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NATIONAL ASSOCIATION OF ATOMIC VETERANS 

Le Président du Conseil de tutelle 
Organisation des Nations Unies 
New York, N.Y. 10017 

Monsieur le Président, 

1109 Franklin Street 
Burlington, Iowa 52601 

Le 18 mai 1983 

\'ous trouverez ci-joint le texte original des trois pages et de la page de 
couverture {voir annexe) d'une pétition adressée au Conseil de tutelle de 
l'Organisation des Nations Unies. -comme je vous l'ai dit lors de notre 
conversation téléphonique d'aujourd'hui, Je souhaiterais qu'elle figure parmi les 
pétitions écrites dont sera saisi le Conseil. 

Je vous remercie de l'attention que vous voulez bien porter à cette affaire. 

Veuillez agréer, Monsieur _le Président, les assurances de ma très haute 
considératir;n. 

(Signé) Gene CURBOW 

83-13122 0852S (F) / ... 
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Annexe 

PETITION CONCERNANT LE TERRITOIRE SOUS TUTELLE DES ILES DU PACIFIQUE, 
ADRESSEE AU CONSEIL DE TUTELLE DE L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

Etablie par la 

National Association of Atomic Veterans 

Gene Curbow 

Le 18 mai 1983 

Je suis heureux de m'exprimer ici en tant que représentant de la National 
Association of Atomic Veterans et en tant qu'ancien combattant qui a non seulement 
servi dans les îles Marshall, mais qui a aussi été exposé intensivement à des 
rayonnements ionisants. J'ai eu le plaisir de participer à un moment important de 
l'histoire, lorsque le cauchemar le plus affreux des temps modernes s'est produit 
en 1954. Je veux parler de l'explosion "Bravo". De ce cauchemar est né un lien 
étroit entre les habitants des Îles Marshall et le groupe d'Américains qui ont été 
exposés aux mêmes rayonnements lors de l'explosion qui a eu lieu le 1er mars 1954. 

En 1954, au cours de l'essai d'un engin thermonucléaire dans la région de 
l'atoll Bikini, plusieurs centaines de ressortissants aes Îles Marshall habitant 
l'atoll Rongelap ou l'atoll Utirik ont été victimes de retombées radioactives, de 
même que 28 Américains qui se trouvaient dans l'atoll Rongerik. Cette irradiation 
et les retombées radioactives qui ont suivi ont été le début d'un cauchemar qui a 
affecté les vies, les terres et la culture des habitants des Îles Marshall et elles 
ont aussi été le début d'un cauchemar pour le personnel des services americains. 
Vingt-neuf années de cauchemar peuvent laisser une amertume profonde chez ceux qui 
les ont vécues. 

Ce jour fatal du 1er mars 1954, et même avant, de graves erreurs ont été 
commises par les responsables militaires et les scientifiques qui étaient chargés 
de prenare des décisions affectant les vies, les terres et la culture de ceux que 
nous étions tenus de protéger. Au cours de cette période de mise au point des 
engins thermonucléaires, la puissance dégagée était habituellement supérieure aux 
niveaux prévus. Rien ne laissait supposer, le 1er mars 1954, qu'il en serait 
autrement. Bien que j'ai constaté qu'il existe officiellement de nombreuses 
évaluations différentes en ce qui concerne la puissance effectivement dégagée, il 
semble qu'elle ait dépassé la puissance prévue de 50 à 75 p. 100. Pour moi, c'est 
là ce qu'on peut appeler de la recherche "de fantaisie". Il s'agit d'un facteur 
dont les responsables auraient dû tenir compte. 

Une autre erreur grave, qui a reçu une large publicité, a été la question de 
la direction du vent au moment de l'explosion. Dans ses communiqués de presse 
de 1954, afin d'expliquer aux médias quelle avait été la cause de l'irradiation, 
l'Atomic Energy Commission a expliqué toutes les erreurs commises en invoquant un 
"changement de direction du vent". A ma connaissance, une semaine au moins avant 
l'explosion, les vents de surface et les vents supérieurs soufflaient en direction 
de l'est vers l'atoll Rongerik. Notre équipement et les techniques les plus 
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avancées nous permettaient de lire la direction des vents jusqu'à 80 000 pieds 
(24 km) et même jusqu'à 100 000 pieds (30 km). Nos connaissances à cette époque en 
matière d'établissement de cartes des courants supérieurs de déplacements d'air, 
connus sous le nom de "gulf streams" étaient très limit&es et n'&taient absolument 
pas fiables. La revue Life a indiqué alors que le point culminant du nuage 
radioactif de l'explosion "Bravo" avait atteint 32 milles ou 169 000 pieds 
(51-km). La question qui est restée sans réponse est la suivante: pourquoi, alors 
qu'on connaissait les risques et les conditions existantes, a-t-on fait exploser un 
engin et mis des vies en danger? . 

 Une autre erreur a été commise lors de la détection au nuage et du mouvement 
 de radioactivité. Puisque l'on disposait d'un avion pour surveiller la direction 
du nuage radioactif, pourquoi a-t~on attendu plusieurs jours pour évacuer les 

 habitants des Îles Marshall et le personnel des services américains qui se 
trouvaient dans une situation très dangereuse où leur vie même était menacée? 

Après avoir connu les problèmes et vécu le cauchemar de l'irradiation pendant 
29 ans, les habitants des Îles Marshall et le personnel des services américains 
n'ont reçu ni les soins médicaux dont ils avaient besoin, ni l'aide financière 
nécessaire pour se procurer ces soins. C'est là une situation infamante, dont 
l'humanité ne peut qu'avoir honte. 

Si les dirigeants mondiaux reconnaissaient que l'irradiation nuit à la santé 
des personnes qui en sont victimes, le triste sort des habitants des îles Marshall 
et du personnel des services de tous les pays qui y ont été exposés serait mieux 
compris. Au lieu de rechercher les causes du phénomène, la communauté scientifique 
pourrait régler les problèmes qui résultent de l'irradiation. Au lieu d'étude, 
nous pourrions parler de remède. Au lieu de nous heurter à un refus, nous 
pourrions recevoir de l'aide. Avec l'aide naît la confiance. 

Je demande à cet organisme d'accorder à ce groupe particulier de citoyens du 
monde l'aide dont ils ont besoin et qu'ils méritent. Seule l'aide reçue permettra 
de faire régner la confiance, au sens le plus large du terme. 




